
Code de lois de Murd II

concernant la province de Smederevo

Par M. BERINDEI, ANNIE BERTHIER, MARIELLE MARTIN, G. VEINSTEIN (Paris)

I. Introduction

Les rglements, dont nous donnons la traduction et le texte en fac-

similé se trouvent copiés dans le registre détaillé d'un recensement (mu-
fassal defteri) de la région de Smederevo (Semendire) gardé sous la cote

Tapu ve Kadastro n° 420/166, aux archives du cadastre d'Ankara. Le

registre comprend 335 feuillets et les actes sont écrits dans un bonnesh.

La date de sa composition manque, la page o on copie d'ordinaire la

date du recensement et les noms des recenseurs fait défaut, mais sur le fol.

13 r° se trouve le tugra du sultan Murd III, fils de Selim II, qui a régné
entre 1574 et 1595. Il est possible que le recensement de la région de

Smederevo ait eu lieu vers la mme époque que celui de la région de

Vidin, pour laquelle nous connaissons un registre détaillé de recensement

du 4— 13 octobre 1586 (ev&ir sevvl 994 1 ).
Smederevo se trouve dans la région Timok-Morava, sur le Danube,

région de forte position stratégique. C'est une véritable forteresse

naturelle entre les deux grandes voies de pénétration des conquérants
dans la Péninsule balkanique 2 ). Elle fut la dernire capitale du despotat
serbe de Georges Brankoviè (1427— 1456). Celui-ci avait acheté la paix 
Murd II (1421 — 1451), en lui promettant en mariage sa fille Mara. De

son coté, Murd II permit au despote de construire une citadelle 

Smederevo, destinée  arrter les Hongrois. Murd II épousa Mara 

Andrinople, dans l'hiver 1438—1439 3 ). Il entra en campagne au

printemps, contre Brankoviè, soupçonné de s'entendre avec les Hongrois.
Le despote, sommé de se rendre  la cour du Grand Seigneur, refusa et

mit Smederevo en état de défense. La sige ottoman dura trois mois,
jusqu' l'arrivée d'Ishaq, beglerbeg de Roumélie qui s'empara rapide¬
ment de la ville (1439). Elle fut d'ailleurs récupérée par Brankoviè, 
la suite de la bataille de Slatitza (décembre 1443), qui se termina par le

traité de paix de Szegedin (juillet 1444). Brankoviè meurt le 24 décembre

9 Registre de la région de Vidin, Ankara, tapu ve kadastro, n° 57/369, 53 feuillets.
2 ) Jirecek (Bibl. 37).
3 ) H a m m e r (Bibl. 32), t. II, p. 287—290.
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1456,  Smederevo4 ). La sultane Mara, femme de Murâd II, jouit du

respect de Mehmed II5 ). La ville fut finalement occupée, le 20 juin 1459,
par les Ottomans, aprs deux siges qui échourent, en 1454 et 1458. Ces

derniers surent profiter des troubles survenus  la mort du prince
serbe 6 ). La Porte établit,  Smederevo, une garnison, composée de 'azab

et de janissaires et nomma  la tte de la forteresse un commandant

(dizdr) 7 ). La région fut transformée en sangaq.
Une premire mention du sangaq de Smederevo apparaît dans un

acte émis, aprs 1467, par Mehmed II8 ). Nous apprenons par une source

de 1475 que le sangaqbeg de cette province (capitano di secunda Cervia)
devait réunir, en cas de guerre, 1000 hommes  cheval9 ). Deux ans plus
tard un rglement de 1477 concernant les Valaques de Smederevo, nous

informe que ceux-ci devaient fournir au sangaqbeg un serviteur par

groupe de cinquante feux pour le servir pendant six mois 10 ). Dans un

acte du 6 juillet 1482 il est question des sangaqbeg de Vidin et de

Smederevo11 ). Aprs la conqute de Belgrade (1521), la capitale du

sangaq, qui garde le nom de Smederevo, est transférée  Belgrade 12 ).
Enfin, en 1586, une information fait mention d'un sangaqbeg de Smede¬

revo13 ). Nous constatons que cette région érigée en sangaq aprs son

annexion par Mehmed II (1451 — 1481) garde son statut sous Murâd III

(1574— 1595), comme le démontrent les actes dont nous donnons la

traduction. Ces actes emploient le vocable arabe vilâyet  la place du

terme turc, sangaq. La province continue, mme aprs Murâd III,  garder
le statut de sangaq. Elle apparaît comme telle en 168413a ).

Plusieurs actes, sur les Valaques de la région de Smederevo et sur

l'administration de la province en général, ont été édités. Nous nous

bornerons  les énumérer.

Actes sur les Valaques de Smederevo

1. Rglement concernant les Valaques de Smederevo, de 1477 :

(Beldiceanu, Bibl. 16, p. 115—118).

4 ) J ire èek (Bibl. 39), p. 33.
5 ) Babinger (Bibl. 4) , p. 97—98.
6 ) Babinger (Bibl. 5), p. 179, 188, 190, 199—200; J ire èek (Bibl. 38), t. II, p.

215. Sur la forteresse de Smederevo: D er oko (Bibl. 20), p. 59—98. Le vocable

Smederevo dérive du roumain Simedru: Popoviè (Bibl. 46), p. 104—105.
7 ) I b n K e m â 1 (Bibl. 35), t. II, p. 175—176.
8 ) Beldiceanu (Bibl. 11), p. 189; Beldiceanu (Bibl. 12), p. 21 v°.
9 ) Babinger (Bibl. 3), p. 51.
10 ) Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 16), p. 115— 118.
u ) Beldiceanu (Bibl. 10), p. 157; cf. Babinger (Bibl. 6), p. 304.
12 ) B. D j u r d j e v , 

El 2
, 1. 1, p. 1197—1200.

13 ) Fekete (Bibl. 26), 1. 1, p. 465.
13a ) Op. cit., 1. 1, p. 807—809, 815.
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2. Bérat concernant le recensement des Valaques de Smederevo, de

Krusevac, de Zvornik et des contrées voisines, promulgué entre

1489 et 1491: (Beldiceanu, Bibl. 15, p. 116—121).
3. Rglement concernant les Valaques de la liva de Smederevo, du

15 mars 1516 : (Beldiceanu, Bibl. 14, p. 125— 129).
4. Rglement concernant les Valaques de la liva de Smederevo

(1527—1528) : (Barkan, Bibl. 7, p. 324—325).
5. Acte concernant les Valaques de Smederevo (1536) : (Lukac, Bibl.

41, p. 241—243).
6. Acte concernant les Valaques de Branicevo et Smederevo : (Djur-

djev, Bibl. 22, p. 56—58).

Actes concernant la province de Smederevo en général
1. Loi concernant les raias de la liva de Smederevo: (Tuncer, Bibl.

50, p. 429—430).
2. Loi concernant les raias de la liva' de Smederevo : (Tuncer, Bibl. 50,

p. 445—446).

Ce travail, basé sur des documents d'archives a été réalisé dans le ca¬

dre du séminaire de M. N. Beldiceanu  l'Ecole Pratique des Hautes

Etudes, IV-e section, avec le concours de Mme I. Beldiceanu-Steinherr.

Principes d'édition. L'article commence par une présentation du

manuscrit Tapu ve Kadastro n° 420/166 suivie d'un aperçu sur la vie

économique et sociale telle qu'elle apparaît dans les huit documents

de notre code. Les documents sont numérotés de I  VIII, le doc. n° V,
le plus long, étant divisé en cinq paragraphes. Le Glossaire comprend les

termes notables (impôts, institutions etc.) employés plus d'une fois dans

l'étude et la traduction des actes. Tous ces termes apparaissent en itali¬

que dans le texte. Les éléments ajoutés pour la nécessité de la traduction

sont placés entre crochets droits. Les noms géographiques sont rendus

sous la forme employée aujourd'hui dans les Balkans ou sous la forme

francisée, quand elle existe ; la forme ottomane est donnée entre paran-
thses. A la fin de l'article on trouvera en facsimile le texte du Code

ottoman qui a servi comme base de travail.

II. Aperçu sur la vie économique et sociale

L'ensemble des documents publiés ici comprend les rglements
suivants :

1. Rglement des échelles du gouvernorat (liva) de Smederevo (Semen-
dire) ;

2. Bâg de la ville de Smederevo ;

3. Rglement du marché de Smederevo ;

4. Rglement concernant les rivires : Morava, Drina, Ibra et Sava ;
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5. Rglement concernant les raas du vilâyet de Smederevo ;

6. La communauté des martolos des forteresses de Smederevo et de

Belgrade ;

7. La communauté des mécréants de la ville de la forteresse de Sme¬
derevo ;

8. Rglement concernant les piimiküi de la région de Smederevo.

Les titres de ces documents montrent que les renseignements qui y
sont donnés sont d'ordre économique, administratif et social. Pour en

faciliter la compréhension, les principaux apports du texte seront

résumés selon ces trois rubriques.
Ces documents reprennent en partie une législation antérieure  la

domination ottomane, qu'il s'agisse de l'institution des primkür, de

certaines exemptions des martolos, probablement des taxes sur le

passage des rivires, ce qui explique que les quelques nouveautés

apportées par le présent code sont nettement signalées comme telles

(taxe perçue par le muliva sur la pche ou la perception par le sipâhl des

taxes allant précédemment  l'Etat).

La vie économique

D'aprs les cultures mentionnées dans les documents, le paysan

produit sur sa tenure des céréales, blé, orge, millet et seigle; secon¬

dairement des plantes textiles, lin, chanvre et différents légumes, chou,
lentilles, pois chiches, fves, oignons et ail, ainsi que des fruits : il est

fait allusion  des vergers,  la vente de fruits séchés. Il est fait souvent

mention de la vigne et du mot. L'autre grande activité du paysan est

l'élevage : porcs, moutons, boeufs, chevaux de trait. Dans les villages 
proximité des rivires, on pche l'esturgeon. On pratique aussi l'élevage
des abeilles et l'on tire partie des ressources naturelles, bois et fourrage,
et d'une autre richesse de la région : l'argent des mines de Bah et de

Cimrine.

La majorité des documents se réfre  l'activité commerciale,
commerce local entre la ville et la campagne environnante, et commerce

 plus long rayon d'action : l'échelle de Smederevo, située aux confins de

l'Empire ottoman, fait fonction de poste douanier et de port d'entrepôt.
Le trafic concerne les céréales, le bétail, le poisson, le vin, le miel et la

graisse ; le bois, planches, troncs, bois de chauffage, le fourrage, le

feutre, la peau tannée, les étoffes, le poivre, les clous de girofle, le fer,
l'étain, le plomb, le cuivre et aussi les esclaves. Pour le transport de la

graisse et du miel on utilise écuelles et marmites ; des tonneaux pour
le vin et des sacs pour les céréales. On transporte tous ces produits  dos

de cheval et en charrette, en bateau, petits bateaux  rames sans

gouvernail et bateaux plus importants  gouvernail indépendant. Les
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mesures employées sont le qantâr et le vezne ; pour les liquides le medie,
équivalent  la qarta et  dix pintes ; pour les solides, la loqna, soit 7 kile

(et 8 sur d'autres marchés), chaque kile faisant 20 ocques.

La réglementation de la vie économique
Des précisions sont donnés sur le fonctionnement de la douane

(:gümiük ) : doit la payer tout ce qui, allant par voie de terre traverse le

Danube  Smederevo, et tout ce qui allant par voie fluviale passe 
Smederevo, soit pour sortir de l'Empire ottoman, soit pour gagner les

autres provinces de l'empire. Il semble donc que, si Smederevo n'est pas
un poste frontire politique, c'est un poste frontire économique, la ligne
du Danube étant considérée comme frontire commerciale. C'est le

gümrükci qui depuis toujours perçoit la douane ( gümrük ). Les recettes

en sont recueillies par l'emln.

Les marchandises qui sont vendues  Smederevo sont soumises au

bâg, au contraire des marchandises qui ne font que transiter et qui sont

soumises  la douane. Ainsi les produits introduits dans la ville par les

habitants pour leur propre consommation n'ont pas  payer le bâg. En

revanche cette taxe est payée  la fois par le vendeur et par l'acheteur, si

ce dernier veut commercialiser  son tour la marchandise concernée.

Les marchandises sortant par voie de terre de Smederevo, c'est--dire,
pour aller dans le reste de l'empire, sont soumises au bâg.

Une autre catégorie de taxes, remontant probablement  une coutume

préottomane, porte sur le passage des rivires intérieures  la province,
Morava, Drina, Ibra et Sava. Elles frappent  la fois les gens et les

marchandises. La coutume prévoit que, si l'on repasse la rivire dans un

délai de trois jours, on ne paie pas la taxe. La taxe du marché de

Smederevo est perçue seulement les jours de marché sur les produits
destinés  la vente ; quel que soit le produit, elle est de 2 aspres par

qantâr. Le rglement prévoit une amende de 4 aspres (double de la taxe)
pour ceux qui s'y sont soustraits. Les paysans des environs apportant
des marchandises en petite quantité ne sont pas soumis  cette taxe ; les

marchandises sont pesées avec deux types de balance, le qapân (ou
qantâr) ou le vezne.

Les gens de la campagne.

Les raas. Ce sont des paysans inscrits dans un village dépendant d'un

sipâhi, devant travailler une tenure ( baština ) sur le timar du sipâhi.
L “ispenge qu'ils doivent  ce dernier porte sur la tenure en général ; il

est ici de 25 aspres par tte. Il s'y ajoute d'autres taxes : une demi loqna
de blé, une demi loqna d'orge et un medre de mot par vigne.

Sur les céréales principales, blé, orge, millet et seigle, ils paient la

dîme et la salariye, d'un montant de V? et de 1/s ; sur les autres céréales,
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les légumineuses et les plantes textiles, ils versent seulement la dîme et

dans certains cas le bedel. S'il y a production vinicole, ils versent une

dîme de V10 » une salariye de V30 et une taxe (resm-i avenk) de 2 aspres

par vigne. Les musulmans ne paient pas la dîme sur la vigne, mais

seulement une taxe de 4 aspres par dônüm de vignoble ; cependant, si un

musulman achte la vigne d'un mécréant, il acquitte alors la dîme et la

salariye. Il est également perçu une dîme ('bšr) sur les potagers et les

vergers situés  côté des maisons et sur les ruches {'ôsr-i qovan). Sur le

bois, le foin et les potagers, il est perçu -soit,  des moments fixes de
l'année agricole : une charette de bois au moment des semailles, une

charrette de foin au moment de la fenaison, une taxe de potager ( bostan

resm) au moment de la récolte ; -soit, si les taxes précédentes n'ont pas
été levées en temps voulu: 7 aspres par charrette de foin, 3 aspres par
charrette de bois, une taxe de potager (bostân resm) de 2 aspres par
tenure.

Il est perçu aussi des taxes sur le bétail : sur les porcs, 1 aspre pour
deux ttes et,  Noël ( božik ), 1 aspre pour chaque porc égorgé ( quoi
s'ajoute dans certains villages une taxe sur les glands de chne (resm-i

ballut). Sur les taxes concernant les moutons, boeufs, chevaux de trait

et autres animaux, le texte est peu précis.
Certaines taxes sont indépendantes de la production : la taxe de

garde-champtre (destbârii resmi), la taxe de bonne nouvelle (müzde ), et

une taxe de 15 aspres par tonneau de vin importé par le rai a sur le

timar, ainsi que le beyt ul-mâl.

A côté de ce régime normal, le document signale des situations

particulires qui modifient les rapports entre raas et sipâhi. C'est ainsi

que plusieurs familles peuvent coexister sur une seule baština et, d'une

manire générale, le nombre des familles habitant dans une seule maison

ne concide pas toujours avec le nombre de baština. Dans ce cas, l'unité

imposable est la baština et non la famille. On envisage le cas d'un ra'ia

travaillant sur le timar d'un autre sipâhi pour une raison ou une autre.

(On peut faire diverses hypothses: les bras sont déj nombreux sur la

baština o est inscrit le raa ; il recherche un travail complémentaire ;

une calamité naturelle a empché momentanément le travail sur sa

tenure). Ici intervient la dualité entre le possesseur de la terre et le

possesseur du ra'ia : si le sipâhi du ra'ia a lui-mme des terres disponibles,
le ra'ia doit travailler chez son propre sipâhi (auquel il verse probablement
la dîme et la salariye). S'il travaille sur la terre d'un autre, il est contraint

de verser une dîme  son propre sipâhi et une autre au possesseur de la

terre. En revanche, si le possesseur du ra'ia n'a pas lui-mme des terres

suffisantes, et que le ra'ia travaille sur une terre ne relevant pas d'un

timar, il verse  son sipâhi la salariye. Si, au contraire, il travaille la terre

d'un autre sipâhi, il verse  ce dernier la dîme et la salariye. Un ra'ia peut

10
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planter une vigne ailleurs que dans son propre timar ; il paie alors la

dîme et le resm-i avenk au possesseur de la terre et la salariye  son

propre sipâhl ; mais, s'il achte une vigne  un ra'ia dépendant d'un

autre sipâhl, il verse la dîme et la salariye au possesseur du sol.

Certaines exemptions sont concédées  des personnes en raison de

fonctions particulires ; ainsi, les paysans travaillant comme ouvriers

dans la mine de Bah sont exempts des ‘avâriz-i divâniyye et des

tekâlii-i 'drfiyye; la capitation et le ‘det-i agnâm ont pour eux un

montant fixe; ils reçoivent un salaire. Les derbendgi, chargés de défendre

les défilés sont exempts des ‘avâriz-i divâniyye ·, ispenge est pour eux

de 12 aspres par tte (au lieu de 25). Ils acquittent les mmes droits que
les autres raas sur le chou et le lin, mais ne paient pas les taxes sur le

foin, sur les vergers, ni sur les potagers situés  côté de leur maison.

Les martolos. Les martolos constituent une catégorie spéciale de la

paysannerie chrétienne. Ils sont avant tout des soldats, mme s'ils

continuent de pratiquer l'agriculture et sont soumis  la dîme. Une

partie d'entre eux est chargée de garder les forteresses de Smederevo et

de Belgrade. Ils reçoivent un salaire : 5 aspres pour les chefs, 4 aspres

pour les chefs d'unités (bôlük), 3 aspres pour les autres, et sont exempts,
eux et leurs fils, du harâg, de ispenge et des 'avâriz-i divâniyye. Une

autre partie, sans rapport avec la ville, doit garder la province et parti¬
ciper  l'exploitation de la mine de Bah déj citée. Selon la coutume de

Stari Vlah, il verse une somme de 150 aspres par maison comme équi¬
valent de la gizya, des dîmes et du ‘âdet-i agnâm. Leurs fils et leurs

frres vivant avec eux bénéficient du mme régime. Leurs centeniers

(yüz baslari) sont entirement exempts d'impôt. Une troisime caté¬

gorie est constituée par les martolos de la région de Pozaga, chargés de

garder la mine de Cimrine. Ils sont exempts des huqüq-i ser'iyye, des

'avâriz-i divâniyye, des rusüm-i ‘ôrîiyye et des tekâliî-i 'ôrîiyye·, ils jouis¬
sent donc de l'exemption totale. Remarquons que la catégorie des

martolos jouit d'un statut semblable aux voynuq et aux Valaques qui
contribuent  la défense de la province.

Les knez et le primikür. Les knez correspondent  d'anciens chefs

de circonscription comprenant plusieurs villages et les primikür
d'anciens chefs de villages. Les Ottomans leur ont laissé plusieurs
fonctions assorties de privilges ; ils doivent assurer la police  l'inté¬

rieur de leur village, aider  la perception des revenus de l'Etat et s'en

porter garants : quand un paysan déguerpit, son primikür, s'il ne le

ramne pas, est responsable de son harâg. Les primikür participent  la

défense du vilâyet et rejoignent l'armée ottomane en cas de campagne

impériale. Ce sont alors leurs fils et leurs frres qui les remplacent dans

la province. Ils jouissent ainsi que leurs fils et leurs frres d'une bastina
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de primikür, c'est--dire qu'ils sont exempts du harâg, de l'ispenge et de

la dîme sur les céréales. Précisons que les knez et les primikür appar¬
tiennent  la catégorie des timariotes 13b ).

Les sipâh. Le sipâhi est le possesseur d'un timar et de ra'ias recensés

sur le timar. Il perçoit les redevences payées par le ra'ia, sauf la gizya
et les 'avâriz-i divâniyye. Le document n° V § 5 précise que lui revien¬

nent les droits sur les moutons, boeufs, chevaux de trait et autres

animaux semblables, ainsi que les droits sur les esclaves fuyards
(qacqun), et ceux payés par les nomades, alors qu'auparavant ils

revenaient  l ‘emin. Le sipâhi perçoit aussi le destbâni resmi et une

dîme sur le poisson pché dans les étangs. Le mirliva prend la moitié

de la pche effectuée dans les madragues ( talyân ) de la Morava qui
dépendent de lui. De plus ses hommes perçoivent un poisson par

barque de pcheur passant par Smederevo. La dépendance du ra'ia

l'égard du sipâhi se marque par les difficultés qu'il rencontre pour

déguerpir : le sipâhi est en droit d'exiger du ra'ia qui prétend le quitter,
soit une dîme complte, soit une demie dîme (l'alternative est peu

concluant), soit un cift bozan resmi de 75 aspres.

Les gens de la ville. Les informations sur la ville sont assez pauvres.
A cette époque la ville et la campagne s'interpénétrent étroitement : les

gens de la campagne apportent leurs produits au marché urbain ; les

citadins, musulmans ou non, peuvent pratiquer l'agriculture aux

alentours de la ville ou ailleurs, s'ils en obtiennent l'autorisation ; ils

versent alors l'ispenge, les dîmes et autres taxes, sans avoir entirement

le statut des paysans dépendant d’un timariote, puisqu'ils peuvent quit¬
ter leur tenure sans payer de taxe de déguerpissement. Les martolos qui
assurent la garde des forteresses de Smederevo et Belgrade n'appartien¬
nent pas au milieu urbain. La véritable population urbaine est formée

par les marchands. Ils apparaissent dans notre code, sans que le légis¬
lateur s'arrte longuement sur cette catégorie de population. Nous

constatons une différenciation entre le petit commerçant (le boucher,
le marchand de vin, le paysan venant vendre ses produits les jours de

marché) et le négociant d'une certaine envergure qui entrepose sa

marchandise dans des magasins pour la réexpédier. Il est  regretter
dans notre code l'absence d'une loi sur les artisans qui forcément

devaient exister  Smederevo. Enfin, le législateur précise que la popu¬
lation urbaine non musulmane verse le harâg et l'ispenge.

Aprs une présentation succincte des divers aspects de la vie

économique et sociale nous laissons le lecteur prendre directement

contact avec les documents  travers la traduction.

13b ) Beldiceanu (Bibl. 15), p. 108—109.
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III. Traduction du code

Document n° I — Rglement des echelles du gouvernorat (livâ’)
de Smederevo (Semendire)

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 9 v°

Sur tout ce qui va sur l'autre rive du Danube ou ce qui en vient, il est

perçu comme droit de douane (gümrük) : par cavalier, deux aspres ; par

piéton, un aspre ; par boeuf, un aspre ; sur les moutons et les porcs, un

aspre pour deux ; au passage de céréales, du miel, de la graisse et des

autres marchandises, on perçoit, sur les musulmans, trois aspres pour

cent, sur les infidles, quatre aspres pour cent ; sur le passage des

tonneaux de vin, comme pour les autres marchandises.

L'emln perçoit depuis toujours, le droit de douane ( gümrük ) et les

autres taxes (rusüm ), sur tout ce qui vient du côté de Timiºoara
(Temesvar) et des autres échelles situées sur la mme rive. Sur les

esturgeons 14 ) et autres poissons, il sera perçu un aspre sur quatre. A

présent, les hommes du gouverneur (mirliva ) perçoivent en outre, par

barque de pche, un poisson, qu'il y en ait beaucoup ou peu. Au passage
des captifs (esir), il est perçu vingt-cinq aspres par tte ; au passage des

captifs qui ont été affranchis et ont reçu l'autorisation de rentrer dans

leur pays, il est perçu cinquante aspres par tte 15 ). Sur les bateaux 

gouvernail axial, il est perçu une taxe de gouvernail (dümen resmi) de

quatre aspres ; de deux aspres, si le gouvernail est  main (el dümeni).

Document n° II — Bâg de la ville de Smederevo

Tapuve kadastro n° 420/166, fol. 9 v° — 10 r°

Sur les sacs de céréales chargés  dos de cheval (at yükü ile), entrant

dans la ville, on perçoit,  la vente, un aspre par sac. Sur ceux qui ont

apporté chez eux des aliments pour leur propre consommation, on ne

perçoit rien. Sur le riz et le poisson arrivant par charrette (‘araba), on

perçoit huit aspres. Si on vient vendre du feutre, de la peau tannée et

autres choses semblables, il est perçu un aspre sur quarante ou cinquante
aspres. Si c'est de l'étoffe, deux aspres par charge (yük) de cheval. Sur

une charrette d'oignons ou une charrette d'ail : quatre aspres. Les

possesseurs de marchandises semblables qui ne les vendent pas, mais

les chargent sur un bateau pour aller sur l'autre rive ou ailleurs paient
un droit de douane (gümrük ) mais pas de bâg. Si ces mmes marchandises

arrivent par bateau et sont vendues, on paie un bâg mais pas le droit de

14 ) Cf. Giurescu (Bibl. 29), p. 88 sq.
15) Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 18), p. 21 —47. Sur la perception du peng-

yek a Smederevo: Beldiceanu (Bibl. 12), fol. 19 r°.
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douane (gümrük). Pour une charrette de planches : deux aspres ; une

charrette de troncs d'arbres deux aspres ; une charrette de bois de

chauffage : une bche. Sur le fourrage venant pour la vente : un aspre

par charrette. S'il vient des moutons pour tre vendus, qu'ils soient

égorgés ou non, on verse un aspre pour deux moutons. Si des chevaux

ou des captifs (esir) sont vendus, on perçoit deux aspres de l'acheteur

et deux aspres du vendeur. Sur les boeufs, on perçoit deux aspres ; et si

une charrette de vin arrive et est vendue, on perçoit dessus quinze
aspres, si l'acheteur la revend, on perçoit douze aspres. Si des tonneaux

sortent de la ville pour la province (vilâyet), on perçoit quatre aspres

par pice. Sur les étoffes, les poissons qui partent de la ville [vers la

province] et toutes autres espces de charges (yük) constituées dans la

ville, le bâg de sortie (cikarbgi) perçu, est, pour chaque chargement,
de deux aspres ; mais si elles sortent de la ville par bateau, on acquitte
un droit de douane {gümrük), mais pas de bâg. En ce qui concerne les

possesseurs de marchandises qui ont apporté leurs marchandises par
bateau, les ont déchargées, et ont déj versé le droit de douane {gümrük),
si, aprs les avoir entreposées dans un magasin, ils veulent un ou deux

mois aprs les réembarquer pour aller dans un autre endroit, il est

contraire  la loi de percevoir sur eux un droit de douane {gümrük) ; et

si des marchandises de provenance extérieure au vilâyet vont dans un

autre endroit sans sortir [de la province], pas de droit de douane ; mais

si elles sont de nouveau embarquées  partir de certains villages
de ce gâdi ,Iq{ammayine ol qâdlllqdan bazi quradanyükledüb),s'il n'a pas
été versé de droit de douane [auparavant], on perçoit un droit de douane.

Document n° III — Rglement du marché de Smederevo

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 10 r°

Sur la graisse, le miel, les fruits secs, bref sur toutes les denrées de

ce genre qui doivent tre pesées, on perçoit, par charge, quand elles sont

vendues sans tre pesées au qapân ou qantâr, une taxe de quatre
aspres sur le vendeur, et quand elles sont pesées au qantâr, une taxe de

qantâr de deux aspres par qantâr.
On ne perçoit rien sur les gens qui apportent les jours de marché et

les autres jours, dans les environs, de la graisse et du miel dans des

écuelles et des marmites.

Sur le poivre, les clous de girofle, le fer, l'étain, le plomb, le cuivre et

toutes les marchandises de ce genre qui sont pesées avec le vezne,

part le qantrgî, personne, mme le bgdr, ne perçoit de taxe. Il est dit

que personne en dehors du douanier (gümrükci), ni le bgdr, ni

personne d'autre, ne perçoive rien sur les marchandises donnant lieu 

un droit de douane {gümrük), soit  l'entrée, soit  la sortie.
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Document n° IV — Rglement concernant les rivires :

Morava, Drina, Ibra, et Sava16 )

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 10 v°

Sur les cavaliers qui passent en bateau, on perçoit deux aspres par

cheval, et si le cavalier repasse avant trois jours, on ne perçoit rien,
mais aprs trois jours on perçoit la taxe complte. Sur les animaux

traversant la Morava ainsi que l'Ibra, il est perçu un aspre pour deux

animaux, et un aspre par tte d'animal traversant la Drina ; il en va de

mme maintenant. On perçoit un aspre par roue pour les charrettes,
deux aspres par charge (yük) de cheval, et quatre aspres par tonneau.

On perçoit un aspre pour deux moutons et pour quatre agneaux, et un

aspre pour chaque porc ; d'autre part, sur la Morava, sur les madragues
(talyân) dépendant du mrliva, celui-ci prend la moitié du produit de

la pche [de chaque pcheur] ; et dans les étangs attribués  des

sipâh, une dîme ('ôsr) est perçue sur le poisson.

Document n° V — Rglement concernant les raas

du vilâyet de Smederevo

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 10 v° — 12 r°

1. Les raas qui pratiquent l'agriculture dans le village o ils sont

inscrits, paient sur le blé, l'orge, le millet et le seigle, une dîme ('ôsr)
de un septime ou de un huitime, y compris la salariye. Sur les autres

céréales, les lentilles, les pois chiches et les fves, on perçoit seulement

la dîme. Sur le chanvre et le lin, on perçoit seulement la dîme ('ôsr), et

non la salariye. Sur le chanvre et le lin, dans la plupart des villages, on

perçoit un équivalent ( bedel ) de la dîme {‘ôsr) de deux aspres. S'il ne

cultive pas  l'endroit o il est inscrit, mais s'il cultive sur un autre timar,
alors que son propre sipâh a lui-mme des terres  semer, il lui faut

prescrire de ne pas semer sur l'autre timar. S'il désobéit en semant, qu'on
le contraigne  payer deux dîmes, une pour le possesseur de la terre, et

une pour le possesseur du raa. Si le possesseur du raa n'a pas de terre

suffisante, ce dernier sme partout o il veut et il verse la salariye au

possesseur du raa ; mais au cas o il n'y a pas de terres pouvant tre

cultivées sur le timar de son propre sipâh ou, une fois la terre de son

propre sipâh labourée, il cultive sur la terre d'un autre sipâh, il donne

la salariye et la dîme au possesseur de la terre.

16 ) Beldiceanu (Bibl. 12), fol. 20 r°—v°. Morava, rivire yougoslave se jetant
dans le Danube en aval de Smederevo; Drina, rivire yougoslave, affluent de la Sava;
Ibra, rivire yougoslave se jetant dans la Morava  Kraljevo; Sava, rivire yougoslave
se jetant dans le Danube  Belgrade.
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2. Si un raa plante une vigne dans le village o il est enregistré, il

paie, au titre de la dîme ('ôsr), un medre sur dix de mot. Aprs avoir

payé une salariye sur trente medre, on paie une taxe de rangée de pieds
de vigne (resm-i avenk) 17 ) de deux aspres sur chaque vigne. Si le raa

plante la vigne dans un autre timar, il paie la dîme et le droit de rangée
de pieds de vigne au possesseur de la terre, mais il verse la salariye
son propre siph. Si le raa achte une vigne  un raa dépendant d'un

autre sipâh, il verse la dîme et la salariye au possesseur du sol.

3. Mais les gens de la ville, musulmans ou non, sont libres, s'ils le

désirent, de cultiver aux alentours de la ville, et d'y planter de la vigne ;

et s'ils veulent cultiver ou planter de la vigne dans un autre endroit, ils

peuvent demander  planter et cultiver de la vigne dans un autre

endroit. S'ils déguerpissent de leur tenure, ils ne leur est pas demandé
de taxe de déguerpissement ( èiit bozan resmi) ; et chaque raa doit, par
tenure (baštinandan bastinaya), au moment des semailles, une charrette

('araba) de bois ; au moment de la fenaison, une charrette de foin ; et au

moment de la récolte (harmân), une taxe de potager ( bostan resmi) de

deux aspres. Mais si rien n'a été perçu pendant la saison voulue, sur le

foin et sur le bois, on perçoit sept aspres par charrette de foin (otluq
resmi), trois aspres par charrette de bois (odun resmi), et la taxe de

potager ( bostân resmi), en tout douze aspres par tenure (baština). La

baština est une terre considérée par les musulmans comme une tenure

( èiftlik ) qui peut tre cultivée par un raa et sa famille. Si on calcule en

dônüm la terre d'un raa, la surface est de soixante-dix  quatre-vingt
dônüm pour une bonne terre et de cent vingt  cent trente dônüm pour
une mauvaise terre. La taxe de garde-champtre (destbân resmi) revient

au sipdhi. Sur ceux qui déguerpissent pour s'installer ici ou l, le sipdhi
est libre, s'il le veut, soit de prélever la dîme ('bšr) complte et

l'emporter chez lui, soit de prélever une demie dîme ou bien une taxe

de déguerpissement (èiit bozan resmi) de soixante quinze aspres.
Certains derbendgi, chargés de défendre les défilés, qui sont installés sur

des terres, sont dispensés seulement des 'avâriz-i dvniyye. Les ispenge
sont de vingt-cinq aspres, et chaque famille paie une demi loqna de blé

et une demi loqna d'orge, et sur chaque vigne un medre de mot. Dans

une maison o habitent plusieurs familles, s'il y a une seule baština,
elles ne paient l'impôt qu'une seule fois ; s'il y a plusieurs baština,
elles paient plusieurs fois l'impôt en fonction du nombre de baština, con¬

formément aux dispositions du firman. Le montant de Y ispenge est de

douze aspres par tte. Si les derbendgi cultivent le chou et le lin, ils

paient comme les autres raas. Mais dans les tenures on ne perçoit pas la

17 ) L'avenk est une corde sur laquelle on fait sécher les grappes de raisin: S t e i n -

gass (Bibl. 49), p. 122; Barkan (Bibl. 7), p. 10 § 32.
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taxe sur le bois, ni la taxe sur le foin, ni la taxe de potager (bostân resmi),
c'est--dire douze aspres en tout. On perçoit la dîme ('osr) sur les po¬

tagers et les vergers qui sont cultivés  côté des maisons des ra'ias pour
leur propre usage. Les mécréants gardiens des défilés (derbendkâfirleri)
paient aussi la dîme sur leurs vergers et potagers qui ne se trouvent pas
 côté de leurs maisons.

4. La loqna, telle qu'on l'évalue habituellement, fait sept kile, et

chaque kile fait vingt ocques (vuqiyya), et la loqna utilisée sur les

marchés est de huit kile, et le medre de mot en usage  Smederevo est

de dix pintes ; on l’appelle aussi qarta, et chaque pinte fait quatre
ocques

18 ) et cent soixante dirhem 19 ). Dans ces conditions, chaque medre

fait quarante-quatre ocques. La dîme sur les ruches {'ôsr-i qovan) dépend
de la terre, elle ne dépend pas du raa ·, elle est perçue par le détenteur

de la terre.

5. Et si le raa a des porcs, une taxe de un aspre est perçue pour deux

porcs, et s’il se déplace sur le territoire d'un autre sipâhi, le sipâhi du

raa perçoit la moitié, et le possesseur du sol, l'autre moitié ; et

quand les porcs sont égorgés  Noël ( boziq ), le possesseur du raa per¬

çoit un aspre par tte. Si un raa emmne ses porcs en dehors des limites

des villages qui sont enregistrés pour la taxe sur les glands de chne

(resm-i ballut), et les nourrit de glands, on perçoit deux aspres par porc.
Les raas de ces villages, s’ils nourrissent leurs porcs, ne paient rien.

Dans les timars libres (serbest timar), la taxe de bonne nouvelle (müzde )
sur les fugitifs revient au timar, mais, en principe, elle est bien public
(mr) et est donnée  ferme  un 'âmil. On perçoit quatre aspres par
dônüm de vignoble musulman. Si un musulman achte une vigne  un

mécréant, lorsqu'il survient un changement  l'occasion du recensement

du vilâyet, il paie comme un raa la dîme et la salariye. On paie quinze
aspres par tonneau, si du vin en tonneau, arrive de l'extérieur, sur le

timar. Depuis les temps anciens, l'emn percevait les droits sur les mou¬

tons, boeufs, chevaux de trait et autres animaux semblables, sur les

esclaves fuyards (qacqun) 193 ), et, aussi, le beyt ul-mdl public des revenus

provenant des peuplades nomades (haymâna) et des raas, excepté la

gizya. A présent, selon le sublime et illustre firman, le revenu a été

enregistré pour le sipâhi ; la contre-partie en est prise sur le domaine. Le

sipâhi a un droit sur toutes les récoltes de ce genre. Sont exempts des

impôts extraordinaires et coutumiers (' avâriz-i divâniyye et tekâlii-i

'ôrîiyye), les villages qui sont tenus de fournir des ouvriers pour la mine

18 ) Hinz (Bibl.34), p. 24.
19 ) Op. cit., p. 24 sous oqqa (ocque).
19a ) Cf. Beldiceanu (Bibl. 10), p. 89—90, 142—143, 149; Babinger (Bibl. 6),

p. 75—84, 245—252; Barkan (Bibl. 7), index: kaçkun.
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de Bah20 ). La capitation ( gizya ) et le droit sur les moutons ('âdet-i agnâm)
ont un montant fixe. Les ouvriers touchent un salaire 21 ) de deux aspres

par jour, ceux qui apportent du bois sont payés un aspre par charge ;

ceux qui apportent le charbon reçoivent trois aspres par charge (himl ).

Document n° VI — La communauté des martolos des forteresses de

Smederevo et de Belgrade22 )

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 12 r°—v°

Les martolos qui reçoivent un salaire, pour les chefs de cinq aspres,

pour les chefs d'unités (bôlük) de quatre aspres, et pour le reste de trois

aspres, ne paient pas le harâg et Yispenge et sont exempts des ‘avâriz-i

divâniyye ; ceux qui pratiquent l’agriculture paient la dîme au possesseur
de la terre ; on perçoit comme  l'ordinaire, le harâg, Yispenge, la dîme et

les autres taxes de leurs frres et de leurs neveux, on ne perçoit pas le

harâg et Yispenge de leurs fils qui demeurent avec les martolos et qui ne

sont pas recensés comme ra'ia d'une autre personne. Les martolos qui
sont chargés de la garde de la province ( vilâyet ) et de l'exploitation de

la mine de Bah23 ), donnent cent cinquante aspres par maison  la place
de la gizya, des dîmes ('ôsr) et du ‘âdet-i agnâm, suivant la coutume

d'Istari Eflaq24 ) ; les fils et les frres qui demeurent avec eux, n'étant pas

enregistrés comme dépendant d'une autre personne, sont exemptés
d'impôts. L'emn qui y est préposé perçoit les droits (rusüm) concernant

la mine de Bah ; il assure les dépenses pour les fournitures du souverain,
et s'il y a plusieurs baština, on perçoit conformément  leur nombre. Et

les centeniers (yüz basilar) sont également exempts de tous les impôts
(tekâlif) ; ils ne versent pas les dîmes, les taxes, la gizya et le ‘âdet-i

agnâm ; les martolos de la région de Požaga qui sont affectés depuis
l'ancien temps  la garde de la mine de Cimrine25 ), sont également
exempts de tous les droits prescrits par la loi sacrée (huqüq-i ser'iyye)
et des rusüm-i 'ôriiyye, des 'avâriz-i divâniyye et des tekâlii-i 'ôriiyye.

20 ) Bah, dans la région de Rudnik; il existe une mine portant le nom de Bac: cf.

Anhegger (Bibl. 1), p. 149.
21 ) Sur le salaire des mineurs: Beldiceanu (Bibl. 11), p. 122— 124.
22 ) L’actuelle capitale jougoslave fut conquise par les Ottomans en 1521. Ils muni¬

rent cette importante place forte d’une qarnison et d'une flotte: B. D jurdjev, El 2
,

1. 1, p. 1197—1200.
23 ) Cf. supra doc. n° V § 5.
24 ) Stari Vlah, région montagneuse entre Kaponik et les monts Romanija,  l’est de

Sarajevo: cf. Dragomir (Bibl. 23), p. 33. Sur le statut des Valaques des Balkans

slaves  l’époque ottomane: cf. Beldiceanu (Bibl. 15), p. 83—132.
25 ) Cimrine, pour la localisation, voir Anhegger (Bibl. 1), p. 137.
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Document n° VII — La communauté de mécréants de la ville

de la forteresse de Smederevo

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 12 v°

On y acquitte le harâg et Yispenge et les autres taxes ( rusüm ), ainsi

que les dîmes ('ôsr).

Document n° VIII — Rglement concernant les primikür26 )
de la région de Smederevo

Tapu ve kadastro n° 420/166, fol. 12 v°

Il est inscrit sur l'ancien registre que les primikür existant dans le

gouvernorat de Smederevo acceptent d’assurer le service de la garde
et de la défense de la province {vilâyet)27 ) de Smederevo, d'aider  la

perception des revenus de l'Etat (mal-i mr) ; si un paysan (ra'iyyet) du

village d'un des primikür s'est enfui, ils s'engagent  le ramener et  se

porter garant pour son harâg28 ) -, en cas de campagne militaire impériale
(sefer-i hümâyün), les primikür s’engagent  faire faire  leurs fils et

 leurs frres le service de la défense de la province ; [il est inscrit

également] que les knez29 ) s’engagent pour les primikür qui sont dans les

territoires placés sous leur juridiction. Il a été inscrit sur le nouveau

registre que le recensement de la province a été fait conformément 

un firman impérial et que les primikür selon l'ancien engagement qui
a été expliqué plus haut se sont engagés  ramener les fugitifs de leur

village et  se porter garants pour leur harâg. Les sus-dits primikür, du

moment qu'ils accomplissent leur service sans faille, ainsi que les fils

et les frres qui sont avec eux et qui jouissent d'une bastina de

primikür ne subissent pas la perception du harâg, de Yispenge, de la

dîme (’ôsr) sur les céréales, de la taxe sur les moutons 30 ) . . .

IV. Glossaire

'âdet-i agnâm: Droit sur les moutons de la catégorie des droits coutumiers 31 ).
'âmil: Personne qui prend  ferme des revenus de l’Etat ottoman32 ).

26 ) Beldiceanu (Bibl. 15), p. 109—110.
27 ) Op. cit., p. 116—121; Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 16),

p. 115—118.
28 ) Beldiceanu (Bibl. 10), p. 149 § 3.
29 ) Beldiceanu (Bibl. 15), p. 107— 109.
30 ) Cf. registre de cadastre de la région de Vidin (MurâdlII), Ankara, tapu ve ka¬

dastro, n° 57/369, fol. 10 r°; Registre de cadastre de la région de Semendria (943 H.),
Istanbul, Baçvekalet Arçivi, fonds tapu ve tahrir, n° 187, p. 15— 18. Le texte est dé¬
térioré.

31 ) Beldiceanu (Bibl. 11), p. 194; Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 214; Barkan

(Bibl. 7), index: ‘adet-i agnâm.
32 ) Duric, El 2

, 
1. 1, p. 448; Gôkbilgin (Bibl. 30), p. 87— 160; Beldiceanu

(Bibl. 11), p. 141 — 145; Fekete (Bibl. 26), 1. 1, p. 84—89.
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aspre (aqée):

'avriz- i dvâniyye:

bâg:
baština:

bateau:

bedel:

beyt ul-mal:

bostan resmi:

božik:

charrette:

èift bozan resmi:

èiitlik:

derbendgi:

Petite pice d'argent ottomane pesant 1,20 g., d'un titre d'environ

90 °/o sous Orhân. A la fin du XVI e sicle elle ne pse plus
qu’environ 0,50 g.

33).
Prestations  l'origine exceptionnelles, perçues par l'administra¬

tion ottomane34 ).
Taxe sur les ventes et achats dans les marchés urbains.35 )
Il existe deux sortes de bastina. Le terme peut désigner, d’une

part, une simple tenure de raa (c'est manifestement le cas dans

le document n° V) et est alors un équivalent de ciftlik pour les

régions slaves de l’Empire ottoman. D'autre part, il peut désigner
des tenures d’ordre militaire comme celle des primikür dans le

document n° VIII. Dans le document n° VI, il est difficile 

déterminer s'il s'agit du premier ou du second cas 36).
Sur les bateaux navigant sur le Danube37).
Terme employé pour désigner la somme fixe versée aux ayant-
droits comme équivalent d’un impôt, exemple dans le document

n° V38).
La „maison du trésor" désigne par extension le Trésor de l'Etat,
le fisc, plus communément appelé „mr". Dans l’usage ottoman

courant, le terme beyt ul-mâl désigne normalement un certain

groupe de revenus appartenant au Trésor public 39 ).
Droit sur les jardins potagers, de la catégorie des droits cou¬

tumiers40 ) .

Terme d'origine slave, désigne Noël 41 ).
Evaluation de leur capacité de transport dans42 ).
Droit de déguerpissement43).
Tenure. La surface variait selon la qualité du sol, de 60 

150 dônüm44).
Ils assuraient la garde des défilés (derbend) moyennant diverses

franchises fiscales45 ).

33 ) Pere (Bibl. 45), p. 48; Beldiceanu (Bibl. 13), p. 74; Beldiceanu (Bibl.
10), p. 173—174; H. Bowen, El 2

, 1. 1, p. 327—328; Vinaver (Bibl. 52), p. 57—67.
34 ) H. Bowen, El 2

, 1. 1, p. 78; Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 180, 257, 295, 304;
I n a 1 c i k (Bibl. 36) , p. 598—601 .

35 ) M. F. Kôprülü, El 2
, 1. 1, p. 884—886; Beldiceanu (Bibl. 11), p. 186, 195,

203, 208, 216, 231, 232, 237—239, 240, 244—245; Cvetkova (Bibl. 19), p. 277—290.
30 ) H. î n a 1 c i k 

, 
El 2

, t. II, p. 33; Beldiceanu (Bibl. 15), p. 102—104.
37 ) Cvetkova (Bibl. 19), p. 292—294.
38 ) Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 17), p. 61; Hammer

(Bibl. 33), 1. 1, p. 355;   1 d i c e a n u (Bibl. 12), fol. 29 v°, 32 r°, 41 v°, 42 r°, 46 r°.
39 ) B. Lewis, El 2

, t.I, p. 1181—1182; Beldiceanu (Bibl. 10), p. 160.
40 ) Beldiceanu (Bibl. 11), p. 201 —207; Barkan (Bibl. 7), index: resm-i bostan.
41 ) Bibl. 48, 1. 1, p. 567—568; Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl.

16), p. 116.
42 ) Mioc, Stoicescu (Bibl. 43) , p. 89—94.
43 ) Barkan (Bibl. 9) , p. 245.
44 ) H. I n a 1 c i k 

, 
El 2

, 1. 1, p. 33—34; Beldiceanu, Beldiceanu-Stein¬

herr (Bibl. 17), p. 86.
45 ) Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 304, 321, 412; Inalcik (Bibl. 36). p. 601 ; C. Or-

honlu (Bibl. 44).
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deštbani resmi:

dônüm:
emin:

gizya:

gümrük:

harâg:
haymâna:
himl:

huqüq-i šer 'iyye:
ispenge:

kile:

knez:

liva':

loqna:

Amende sur les animaux endommageant les cultures. Taxe ap¬

partenant  la catégorie des droites coutumiers46).
1.000 m

2 environ47).
Fonctionnaire de l’administration ottomane, chargé de surveiller

la gestion des biens donnés  ferme 48 ).
(Harâg). Capitation imposée aux sujets non-musulmans de l’Em¬

pire. Elle est perçue directement par l’administration de l’Etat et

non affermée49).
Droit de douane, vocable d'origine byzantine; il appartient  la

catégorie des droits coutumiers50).
Cf. gizya.
Littéralement un ensemble de tentes, il désigne les nomades 51 ).
Unité de poids ; correspondant arabe du yük (cf. ce mot).
Droit perçu en vertu de la loi sacrée52).
L’origine ne peut tre établie dans l’état actuel des connais¬

sances sur la fiscalité ottomane. Il semble avoir été perçu sur

les mécréants  la place du resm-i cift qui frappait les musul¬

mans : taxe levée sur les mécréants ayant des terres de labour

et qui était perçue de mme que le resm-i cift au mois de

mars 53 ) .

= 20 ocques = 25,656 kg. 54).
Mot d’origine slave se rapportant  une institution préottomane.
Le knez est  la tte d’une région ou d’un village. A l’époque
ottomane, il appartient  la catégorie des timariotes 55 ).
Synonyme de sangaq et de vilâyet. Circonscription administra¬

tive dirigée par un sangaqbeg ou mrlivâ’, déterminée de façon
 fournir un revenu suffisant pour entretenir un certain nombre

de soldats 56).
Unité de mesure égale  huit kile sur le marché de Smederevo,
soit 205,248 kg.; en général elle vaut 20 kile, soit 513,12 kg.;
cf. document n° V § 4.

46 ) Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 17), p. 69 doc. 42 §2;
H a m m e r (Bibl. 33), 1. 1, p. 254; B a r k a n (Bibl. 7), p. 49, 134, 189—190, 199, 354.

47 ) H. înalcik, El 2
, t. II, p. 33—34; Barkan (Bibl. 7), index: dônüm.

48 ) Beldiceanu (Bibl. 1 1) , p. 127— 132.
49 ) Barkan (Bibl. 8), p. 1 —117; Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr

(Bibl. 17), p. 87—88; C. Collins-Davies, El 2
, 

t. II, p. 576; H. înalcik, El 2
, t. II,

p. 576—580. Sur la perception de la capitation: Beldiceanu (Bibl. 10), p. 148— 150.
50 ) Barkan (Bibl. 7), index: gümrük; Beldiceanu (Bibl. 10), index: douane;

Gôkbilgin (Bibl. 30), p. 107; Hammer (Bibl. 34), 1. 1, p. 115, 120, 214, 219; An-

toniades-Bibicou (Bibl. 2) , p. 66, 104— 106.
51 ) Barkan (Bibl. 7), index: haymana; Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 260, 288, 297;

Redhouse (Bibl. 47), p. 878.
52 ) Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 140.
5S ) Barkan (Bibl. 7), p. 271 §28 (document du rgne de Süleymân le Législateur)

et p. 269 §12; Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 16), p. 114

note 57; Beldiceanu (Bibl. 11), p. 290—291.
54 ) Hinz (Bibl. 34), p. 41.
55 ) Beldiceanu (Bibl. 15), p. 107—108.
56 ) J. Deny, El 1

, 
t. IV, p. 810. Un sangaqbeg devait avoir en principe, un revenu

d’au moins 200.000 aspres: Cl. H u a r t
, 

El 1
, 

t. III, p. 30. Sur les revenus des sangaqbeg
sous le rgne de Mehmed II (1451 — 1481) : B a b i n g e r (Bibl. 3), p. 49—55, 56—60.
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martolos:

medre:

mlrliva':

müzde:

nahiye:
‘ôsr:

'ošr-i qovan:

pinte:

primikür:

qadiliq:
qantâr:

qapân:

qarta:
raia:

resm-i ballut:

rusüm:

rusum-i ‘ôrfiyye:

Chrétiens qui, comme l'indique le document, en échange d’un

salaire et d’exemptions fiscales sont chargés de la défense de la

province et de l'exploitation des mines 57 ).
Mesure de capacité = 44 ocques de capacité soit 74,712 litres

pour les céréales, 56,64 litres pour les liquides58).
Synonyme de sangaqbeg

58a ).
Somme d'argent remise  une personne apportant une bonne

nouvelle (par exemple, lorsqu'un animal perdu ou un esclave 

été retrouvé) 59).
Division administrative60 ).
Dîme. Taxe perçue sur tous les produits de la nature, soit en ar¬

gent, soit en nature, dans une proportion trs variable61 ).
Taxe perçue sur les rches62).
Mesure de capacité = 4 ocques + 160 dirhem, soit 5,664 litres.

Selon L. Fekete, en Hongrie, dans la deuxime moitié du XVI e

sicle, une pinte était égale  2 litres63).
Titre antérieur  la conqute ottomane. Sous l'administration

ottomane, ils sont  la tte de villages de la partie occidentale

de la Péninsule balkanique et des villages valaques64).
Circonscription judiciaire65).
Nom de balance, équivalent, dans le document n° III,  qapân.
C'est une mesure de poids qui vaut 56,443 kg. 66 ).
Balance romaine, par extension, le terme a pris le sens de halle,
magasin public, marché 67).
Medre (cf. doc. n° V § 4), cf. medre.

Terme désignant les sujets musulmans ou non-musulmans s'adon¬

nant  l'agriculture et au commerce
68).

Taxe sur les glands de chne 69 ).
Pluriel de resm, il s’applique de préférence aux taxes coutumi¬

res70 ) .

Cf. rusüm.

57 ) B. Djurdjev, El 2
, 1. 1, p. 1198; Vasic (Bibl. 51). En 1560, il y avait, 

Belgrade, 96 martolos commandés par un aga et huit odabas.
58 ) Mioc, Stoicescu (Bibl. 42), p. 1373; Hinz (Bibl. 34), p. 45. Le medre

ordinaire, d'aprs Hinz (Bibl. 34, p. 45) vaudrait 10, 256 1; cf. Doc. n° V § 4.
59 ) Beldiceanu (Bibl. 10), p. 90, 143, 165; Beldiceanu (Bibl. 12), fol. 16 v°;

Barkan (Bibl. 7), index: müj de.
60 ) Cf. Tapu ve kadastro, Ankara, n° 57, fol. 10 r° ; Babinger, El 1

, 
t. III, p. 892.

61 ) Barkan (Bibl. 7), index: 'ôçr; Beldiceanu (Bibl. 11), p. 297—298.
62 ) Barkan (Bibl. 7), index: 'ôçr-i kovan.
6S ) Fekete, Kâldy-Nagy (Bibl. 27), p. 709.
64 ) Beldiceanu (Bibl. 15), p. 109— 110; Dragomir (Bibl. 23), p. 117— 119. Sous

la domination ottomane, les primikür sont encore  la tte de villages: cf. Doc. n° VIII.
65 ) G i b b , Bowen (Bibl. 28), t.I, p. 153.
66 ) Hinz (Bibl. 34), p. 27.
67 ) E. Wiedemann, El 1

, 
t. II, p. 802—805; Zenker (Bibl. 53), t. II, p. 690; sur

les halles de Constantinople: Hammer (Bibl. 31), 1. 1, p. 591.
68 ) Barkan (Bibl. 9), p. 237—238.
69 ) Barkan (Bibl. 7), p. 310 § 23, p. 316 § 7.
70 ) Op. cit., index: rüsm.
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salar iye:

sipahi:

þalyãn:
tekãlif-i 'örfiyye:
timar:

vezne:

vilãyet:

yük:

Droit de la catégorie des droits coutumiers perçu en nature, sur

les céréales et le fourrage, d'un montant de 3 °/o71 ).
Autre appélation pour le timariote ; détenteur d’un timar, terre

allouée par le Grand Seigneur, en échange du service mili¬

taire72 ) .

Madrague, terme d’origine grecque
73).

Droits perçus en vertu du droit coutumier74 ).
Dotation domaniale dont le bénéficiaire avait l’obligation de se

présenter, en cas de campagne militaire, avec un certain nombre

de soldats, correspondant  ses revenus
75).

Unité de poids de 11,545 kg. 76).
Unité administrative ottomane. Il est probable qu’au XVI e

sicle, le terme fut employé comme équivalent de sangaq.

Charge portée par un cheval, environ 150 kg. Les actes otto¬

mans, concernant le sud de la Péninsule balkanique indiquent
les équivalents suivants : 153,136 kg., 192,42 kg., 205,24 kg. 77 ).

V. Bibliographie
Pour simplifier les références nous donnons des numéros aux travaux énumérés

dans la bibliographie. Dans les citations les noms des auteurs sont suivis de leur
numéro d’ordre.

1. Anhegger, Robert: Beiträge zur Geschichte des Bergbaus im osmanischen

Reich. Istanbul, 1943—1945, 3 vol.

2. Antoniades-Bibicou, Hélne: Recherches sur la douane  Byzance,
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3. Babinger, Franz: Die Aufzeichnungen des Genuesen Iacopo de Promontorio

de Campis über den Osmanenstaat um 1475, Munich, 1957.

4. Ein Freibrief Mehmeds II, des Eroberers, für das Kloster Hagia Sophia zu Saloniki,
Eigentum der Sultanin Mara (1459), dans Aufsätze und Abhandlungen zur Ge¬
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5. Mahomet II le Conquérant et son temps, Paris, 1954.

6. Sultanische Urkunden zur Geschichte der osmanischen Wirtschaft und Staatsver¬
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7. B a r k a n 
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71 ) Beldiceanu (Bibl. 11), p. 216, 223, 275, 276; Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 185,
214, 228, 255, 407.

72 ) Beldiceanu (Bibl. 12), index: sipahi et timariot.
73 ) Sur l’origine du terme: Kahane, Tietze (Bibl. 40), p. 477—481. Sur les

divers types de madragues: Devedjian (Bibl. 21), p. 301 —318.
74 ) Hammer (Bibl. 33), 1. 1, p. 180.
75 ) Beldiceanu, Beldiceanu-Steinherr (Bibl. 17), p. 97.
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34), p. 36: 161, 144 kg.
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VI. Index des documents

'det-i agnâm: doc. n° V § 5; doc. n° VI.

affranchis: doc. n° I.

agneaux: doc. n° IV; cf. moutons.

ail: doc. n° IL

'âmil: doc. n° V § 5.

'araba: doc. n° II; doc. n° V § 3.

arbres (troncs —): doc. n° IL

aspres: doc. n
08 I—VIII.

at yükü: doc. n° II; cf. charge.
‘avâriz-i dvâniyye: doc. n° V § 3, 5; doc.

n° VI.

bâg: -entrée: doc. n° II; -sortie: doc. n° II;
cf. bâgdâr,cîkarbâgî.

bagdar: doc. n° III; cf. bag.
Bah: doc. n° V § 5; doc. n° VI.

barque de pche: doc. n° I; cf. pche,
poissons.

bastina: doc. n° V § 3; doc. n° VI; doc.

n° VIII; cf. ciftlik, raa, timar.

bateaux: doc. n° s II; IV; -gouvernail axial:

doc. n° I.

battage: doc. n° V § 3; cf. harmân.

bedel: doc. n° V § 1.

Belgrade: doc. n° VI.

beyt ul-mâl: doc. n° V § 5; cf. fiscalité.

bien public (mr) : doc. n° V § 5.
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blé: doc. n° V § 1, 3.

boeuf: doc. n° II; doc. n° V § 5.

bois: doc. n° V § 3, 5; -chauffage: doc.

n° II; cf. planches,
bôlük: doc. n° VI.

bonne nouvelle (taxe —): doc. n° V§ 5; cf.

müzde.

bostân resmi: doc. n° V § 3.

campagne militaire impériale: doc.

n° VIII.

capitation (gizya): doc. n° V § 5.

captif (esir): doc. n
0s

I; II.

cavalier: doc. n
os

I; IV.

centeniers (yüz basîlarî) : doc. n° VI.

céréales: doc. n° s

I; II; V § 1; VIII.

chanvre: doc. n° V § 1.

charbon: doc. n° V § 5.

charge: doc. n° s

II; III; IV; V § 5; cf. himl,
yük.

charrette ('araba): doc. n
0s

II; IV; V §3.
chefs d’unité: doc. n° VI; cf. bolük.

chnes (taxe sur les glands de) : doc. n° V

§ 5; cf. resm-i ballut.

cheval: doc. n° IV; charge — : doc. n° s II;
IV; -trait: doc. n° V § 5.

cift bozan resmi: doc. n° V § 3; cf. raa.

ciftlik: doc. n° V § 3.

cîkarbg: doc. n° II; cf. bg.
Cimrine: doc. n° VI.

chou: doc. n° V § 3.

clous de girofle: doc. n° III.

cuivre: doc. n° III.

Danube: doc. n° I.

déguerpissement (taxe de): doc. n° V § 3;
cf. cift bozan resmi; raa.

derbend kâfirleri: doc. n° V § 3; cf. der-

bendgi.
derbendgi: doc. n° V § 3; cf. derbend

kâfirleri.

destbân resmi: doc. n° V § 3.

dîme ('ôsr): doc. n° s IV; V § 1, 3—5; doc.

n° VI; doc. n° VII; doc. n° VIII.

dirhem: doc. n° V § 4.

donüm: doc. n° V § 3, 5.

douane (droit de): doc. n° s I; II; III; cf.

gümrük; gümrükci.
douanier (gümrükci): doc. n° III; cf. dou-

ne, gümrük.
Drina: doc. n° IV.

dümen resmi: n° I.

échelles: doc. n° I.

écuelles: doc. n° III.

el dümeni: doc. n° I; cf. gouvernail 

main.

emîn: doc. n
os

I; V § 5; VI.

esclaves fuyards (qacqun): doc. n° V § 5.

esir: doc. n
os

I; II.

esturgeons: doc. n° I; cf. poissons.
étain: doc. n° III.

étangs: doc. n° IV; cf. pche, poissons,
étoffes: doc. n° II.

fenaison: doc. n° V § 3.

fer: doc. n° III.

feutre: doc. n° II.

fves: doc. n° V § 1.

firman: doc. n° V § 3, 5; doc. n° VIII.

fiscalité: cf. ’âdet-i agnm, ‘avriz-i

dvâniyye, bg, bgdr, bedel, beyt
ul-ml, cift bozan resmi, cîkarbg,
destbân resmi, dîme, dümen resmi,
emn, gizya, gümrük, gümrükci, harâg,
huqüq-i ser’iyye, ispenge, mal-i mr,
mr, müzde, odun resmi, 'ôsr, 'ôsr-i

qovan, otluq resmi, resm-i avenk, resm-i

ballut, rusüm, rusüm-i 'ôrfiyye, salariye,
teklif-i ‘ôrfiyye.

foin: doc. n° V § 3.

forteresse: doc. n
os

VI; VIII.

fourrage: doc. n° II.

fruits secs: doc. n° III.

fugitifs: doc. n° V § 5; doc. n° VIII.

garde-champtre (taxe-): doc. n° V § 3; cf.

destbân resmi.

gizya: doc. n° V § 5;cf. capitation, harâg.
glands de chne: doc. n° V § 5; cf. resm-i

ballut.

gouvernail:  main (el dümeni): doc. n° I;
-axial: doc. n° I; taxe- (dümen resmi):
doc n° I.

gouverneur (mrliv’): doc. n
0s

I; IV; cf.

gouvernorat, liv’.

gouvernorat (liv'): doc. n
0s

I; VIII; cf.

province, vilyet.
graisse: doc. n

os
I; III.

gümrük: doc. n° s I; II; III; cf. gümrükci.
gümrükci: doc. n° III; cf. douane, gümrük.
harâg: doc. n

0s
VI; VII; VIII; cf. capitation,

gizya, raa.

harmn: doc. n° V § 3, cf. battage,
himl: doc. n° V § 5; cf. charge, yük.
huqüq-i ser’iyye: doc. n° VI.

Ibra: doc. n° IV.

impôts coutumiers (teklif-i ‘ôrfiyye):
doc. n° V § 5; doc. n° VI.

impôts extraordinaires ('avriz-i dvniy-
ye) : doc. n° V § 5.
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infidles: doc. n° I; cf. capitation, gizya,
harâg, ispenge.

ispenge: doc. n° V § 3; doc. n
os VI—VIII.

Istari Eflaq: doc. n° VI.

kile: doc. n° V § 4.

knez: doc. n° VIII.

lentilles: doc. n° V § 1.

lin: doc. n° V § 1, 3.

livâ’: doc. n° I; cf. mrlivâ'.

loi sacrée: doc. n° VI.

loqna: doc. n° V § 3, 4.

madragues (talyân): doc. n° IV; cf. pche,
poissons.

mal-i mr: doc. n° VIII; cf. mlri.

marchandises: ail, arbres, blé, buf, bois,

captif, céréales, chanvre, charbon, cheval,
chou, clous de girofle, cuivre, estur¬

geons, étain, étoffes, fer, feutre, fves,
foin, fourrage, fruits secs, graisse, lentil¬

les, lin, miel, millet, mot, moutons,

peau, planches, plomb, pois chiche, pois¬
sons, porcs, riz, seigle, vin.

marmites: doc. n° III.

martolos: doc. n° VI.

mécréants: doc. n° V § 3, 5; doc. n° VII.

medre: doc. n° V § 2—4.

métrologie: charge, dirhem, dônüm, himl,
kile, loqna, pinte, qantâr, qapân, qarta,
tonneaux, vuqiyya, yük.

miel: doc. n
os

I; III.

millet: doc. n° V § 1.

mine de Bah: doc. n° V § 5; doc. n° VI;
-de Cimrine: doc. n° VI.

mlrî: doc. V § 5; cf. bien public,
mrlivâ': cf. gouverneur.

Morava: doc. n° IV.

mot: doc. n° V § 3, 4.

moutons: doc. n° s

I; II; IV; V § 5; cf.

agneaux.

moutons (droit sur les —): doc. n° V § 5;
doc. n° VIII; cf. ‘idet-i agnm.

musulmans: doc. n
os

I; V § 3, 5.

müzde: doc. n° V § 5; cf. qacqun.
nomades (haymâna): doc. n° V § 5.

noms géographiques: Bah, Belgrade, Cim¬

rine, Danube, Drina, Ibra, Istari Eflak,
Morava, Pozaga, Sava, Semendire, Te-

mesvar.

ocques (vuqiyya) : doc. n° V § 4.

odun resmi: doc. n° V § 3.

oignons: doc. n° II.

orge: doc. n° V § 1, 3.

‘ôsr: doc. n° IV; doc. n° V § 1, 3; doc. n
0s

VII; VIII.

'ôsr-i qovan: doc. n° V § 4.

otluq resmi: doc. n° V § 3.

ouvriers: doc. n° V § 5.

peau: doc. n° II.

pche: doc. n° IV; cf. étangs, esturgeons,
madragues, poissons,

piéton: doc. n° I.

pinte: doc. n° V § 4.

planches: doc. n° II.

plomb: doc. n° III.

pois chiche: doc. n° V § 1.

poissons: doc. n° s

I; II; IV; cf. étangs,
esturgeons, madragues,

poivre: doc. n° III.

porcs: doc. n
os

I; IV; V § 5.

potager (taxe —): doc. n° V § 3; cf. bostn

resmi.

Pozaga: doc. n° VI.

primikür: doc. n° VIII.

province (vilyet): doc. n
0s

II; VI; cf. gou-

vernorat, liv'.

qacqun: doc. n° V § 5; cf. müzde.

qâdîlq: doc. n° II.

qantâr: doc. n° III; cf. qantrg.
qantrg: doc. n° III; cf. qantâr.
qapân: doc. III.

qarta: doc. n° V § 4.

raa: doc. n° V § 1 —8; cf. bastina, ciftlik,

ra'iyyet, serbest timar, sipâh, timar.

ra'iyyet: doc. n° VIII; cf. raa.

resm-i avenk: doc. n° V § 2.

resm-i ballut: doc. n° V § 5.

revenus de l'Etat (mal-i mrî): doc.n° VIII.

riz: doc. n° II.

roue: doc. n° IV.

ruches (dîme sur les —): doc. n° V § 4; cf.

'ôsr-i qovan.
rusm: doc. n

0s
I; VI; VII.

rusüm-i 'ôrfiyye: doc. n° VI; cf. tekâlif-i

'ôrfiyye.
salariye: doc. n° V § 1, 2, 5.

Sava: doc. n° IV.

sefer-i hümâyün: doc. n° VIII.

seigle: doc. n° V § 1.

semailles: doc. n° V § 3.

Semendire: cf. Smederevo.

serbest timar: doc. n° V § 5; cf. sipâh,
timar.

sipâh: doc. n° s

IV; V § 1 —3, 5.

Smederevo: doc. n° s I—III; V § 4; VI—VIII.

talyân: doc. n° V; cf. madragues.
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tekâlif-i ‘ôrfiyye: doc. n
0s V § 5; VI;

rusüm-i 'ôrfiyye.
Temešvar: doc. n° I.

tenure: doc. n° V § 3; cf. baština, èiftlik,
raa.

timar: doc. n° V § I, 2, 5; cf. serbest timar,
sipah.

tonneaux: doc. n° 8 I; II; IV; V § 5.

vergers: doc. n° V § 3.

vezne: doc. n° III.

vigne: doc. n° V § 2, 3, 5.

vilâyet: doc. n
0s

II; V § 5; VI; VIII; cf.

liv'; province.
vin (tonneaux de-): doc. n° s

I; II; IV ; V § 5.

vuqiyya: doc. n° V § 4; cf. ocques.

yük: doc. n° II; IV; cf. charge, himl.

yüz basîlar: cf. centenier.
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